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LE POUVOIR~ TfMPOREL DES PA.IfS ET L
rËÉANCE.

Si l'on veut, eiî cette fête de sýaint jirejter tit couLp. d'q3uli
sur le passé, on reconnaîtra qu'il existe une rorrél-atilinsg~e
re entre l'histoire de la France et l'hiz-toire de l'indýpendance de.,
Papes,.liée à leur pouvoir temporel. T1oujour's on voit la letr'ance
et le pouvoir temporel des Papes éprouvôr les mê"mes fortunes-
on les voit subir- les nmômes. abaissements, mais aussi el] même
temps retrouver les miême's grandeurs.

I = Lorsque Pépin le Br1ef eut assuré la Papauité sonlin-
pendance, en lui cond,,ituant sur des territoires eII Italie une sou-
veraineté confir-mée'par- sojii 's Charlemagne, nous voyons ce
grand empereur, partout viclorieux. Iraicér de nouveau avec son
épée la carte de la France, en repirtant jusqu'au P\hlin des.fron-
tières qui fuient pendant des sièclesiles frontières de la v ie
Gaule.

Aux lXe et Xe ice.lepr dés Cailovi:agiens,airLlXi par la
féodatité na~issan te, est morcelé, tanidis que le territoire-de M.E-lise,
livré aux insultes des petits, tyrans d_ý Spoleto-et, de Tusculuni,
est ~usdvs.Ni .pôul!-la France, ni pour l'Egliso, ce nie fuirent
des jours 'heureux.

Aux XMe et MIe siècles, les Papes rétablissent keur soulv.elai-
nieté avec «les Grégoire VII, les Alexandre 111, les Innocent 111,
et la France, qui plus quie toute aub1»e nation ]p6i tenE aux crosa-,
des l'épée de la chrétienté, monte ausýÀ riip dernenýt deLîugùes
Capet jusqu'à Phîilippe Au guste et sainit-Io uiosa in tglouieux
.roi du XIlle siècle.

Au XIVe siècle, la souveraineté 1yônitiu ale est amoiiidrie,Iles
papes soit contraints par, les factions d'alnnidon neI, Romfe- ùt eni
France aussi -le territoiie loyal est con)teté: le poui 'ii'.-
blit devant les factions ; ce sont les jours Malivai§dCi$d
Poitiers et des émeu tes soulevée par litienfle Mar~el.

l3ieiùôèt les mêmes années qui, grâce à l'épée et-i- dnGuesclîî>l
voient la France remise sous le sceptre de C~re-eSiê ôp
*lis Papes liirbaiii V et Grégoire Xlîentrer,. dans les E tah1
du Saint siège, reoirspar, .ýtllQorQ et le CCrdliîml de Gî
moitu d.


